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PLAN PARTICULIER DE MISE EN SÛRETE DES ECOLES

P.P.M.S.

Face à l’Accident Majeur

Ce Plan est destiné à aider les directeurs d’école et leurs équipes à se préparer à l’éventualité d’un accident majeur.

Il n’est élaboré que dans la perspective de pouvoir (savoir) réagir, dans les premières minutes, en cas d’accident grave, avec les comportements appropriés – qui peuvent limiter, de façon notoire, le nombre des victimes et l’importance des dégâts.

Les services de secours prendront, évidemment, le relais très rapidement.

Ce document doit donc être :

· simple, facilement et rapidement lisible,

· adapté à la spécificité de l’établissement,
· connu et adopté par tous,
· le résultat d’un travail d’équipe au sein de l’école.

Il nécessite, en outre, une liaison avec les partenaires extérieurs (mairie, services de secours, parents,…).

Ce document doit être aussi évolutif. Une fois élaboré, il ne doit pas rester figé mais réactualisé en fonction :

· de l’évolution des contextes propres à l’école, à la commune et à leur environnement,

· des exercices d’alerte réalisés.

L’absence de Plan Communal de Sauvegarde (PCS) ou de tout autre document de référence ne doit pas vous empêcher d’élaborer votre P.P.M.S. qui est un document obligatoire.
Trois étapes dans la réflexion :

( Réunion des informations utiles

( Connaissance du ou des risques particuliers dans la zone où est implantée l’école 

( Contacts nécessaires (mairie, inspection académique, services concernés par le(s) type(s) de risque(s) identifié(s), …)

( Constitution d’un groupe de personnes ressources

( information préalable des personnels, des élèves, des parents
( Réalisation du document

( QUI ? Qui déclenche l’alerte ?

( QUAND ? Quand déclenche-t-on l’alerte ?

( COMMENT ? Comment mettre les élèves et les personnels en sûreté ?
( Documents et ressources indispensables

( Recommandations générales en fonction des risques encourus

( Mallette de première urgence et trousse de premiers secours

( Fiche individuelle d’observation

( Conduites à tenir en première urgence

( Prise en compte de la dimension éducative
Les annexes ci-jointes sont des fiches-guide simples et fonctionnelles pour élaborer le Plan Particulier de Mise en Sûreté de votre école, dont nous vous rappelons le caractère OBLIGATOIRE.

Référents Inspection Académique :

· Grégory MUNIER, Chef de Cabinet, Délégué et Conseil auprès de l’Inspecteur d’Académie pour les Risques Majeurs

Tél. : 04 67 91 53 15
· Hervé COSNARD Inspecteur d’académie adjoint 
Tél. : 04 67 91 53 18
Référents en circonscription :

· L’Assistant de prévention ou un Conseiller Pédagogique de circonscription

PREPARATION DU P.P.M.S.

A- CONNAISSANCE du ou des RISQUE(S) particulier(s) dans la zone où est implantée l’école
	Se documenter
	

Prendre 

les rendez-vous utiles
	Identifier les risques

	· D.D.R.M. 

(dossier départemental des risques majeurs)

· P.C.S. 

(plan communal de sauvegarde)

· D.I.C.R.I.M. 

(document d’information communal des risques majeurs, proche du PCS)

- Existence d’un PPR sur la commune (plan de prévention des risques)


	· - Mairie

· RDV le :


	· - Naturels :

· - Technologiques :




B – Constitution d’un groupe de personnes ressources

Ce groupe de personnes sera chargé de :

· l’encadrement des élèves et du personnel

· des liaisons internes entre zones de mise en sûreté

· de la liaison avec l’extérieur (préfecture, hiérarchie, familles, secours)

C- Information préalable

· Des personnels, des élèves, des parents d’élèves

Ce document sera présenté au conseil d’administration

Il est nécessaire que les directeurs d’école délivrent aux familles une information claire sur le P.P.M.S. de l’école que fréquente leur enfant.

Un climat de confiance et une communication explicite sur les risques et les conduites à tenir en cas d’accident majeur doivent être établis.

REALISATION du P.P.M.S.


QUI ? 

Qui déclenche l’alerte ?


Survenue 

d’un événement

Majeur

Le directeur d’école déclenche le P.P.M.S.


Organisation immédiate dans l’école (cf. P.P.M.S.)

Mise en place de la communication avec l’extérieur

	Information

Décision


	
	Information

Décision


	
	
Communication



	Inspection

Académique

Tél. :
	
	Maire

Tél. :
	
	Information

Familles

	
	
	

	
	

	
	Information

Décision


	Information

Décision

PREFET

(+ éventuellement cellule de crise)
	Standard Préfecture

Tél. : 04 67 61 61 61
	
Media

France Bleue Ht


En cas d’accident majeur et de déclenchement d’un plan de secours, le directeur est placé sous l’autorité directe du préfet, via le maire de la commune, et devra obéir à ses seuls ordres, par l’intermédiaire de sa hiérarchie.
	QUAND ? 

Quand déclenche-t-on l’alerte ?

Lorsque le directeur :

· Est prévenu par les autorités compétentes (Signal d’alerte, mairie, gendarmerie,…),

· Est témoin d’un accident pouvant avoir une incidence majeure pour l’école et son environnement,

Le PPMS se met aussitôt en action.

Divers signaux d’alerte peuvent être utilisés pour prévenir le directeur d’école :

· Téléphone

· Sirène communale

· Signal d’alerte national (son modulé, montant et descendant : 3 séquences d’une minute espacées de 5 secondes. La fin de l’alerte est annoncée par un signal non modulé durant 30 secondes)

Signaux utilisés dans l’école pour déclencher le PPMS:

· Incendie :

· Autres :

COMMENT ? 

Comment mettre les élèves et les personnels en sûreté ?

· Réunir la cellule de crise 

          MEMBRES DE LA CELLULE DE CRISE :

· Le directeur d’école ou son remplaçant (DOS : Directeur de l’Organisation des Secours) : Mme (M.) ……………………………………….

                                              Ou Mme (M.) ……………………………………….

· Mme (M.) ………………………………………….

· Mme (M.) ………………………………………….

· Mme (M.) ………………………………………….

· Mme (M.) ………………………………………….

· Avoir à disposition immédiatement l’annuaire de crise :

SERVICES

CONTACT

TELEPHONE

MAIRIE

Cabinet du Maire

Service Sécurité

Service Education

M.…………………………………….

M.…………………………………….

M.…………………………………….

N°…………………………………

N°…………………………………

N°…………………………………

EDUCATION NATIONALE

Inspection académique

Inspection académique

M ………………………………
Grégory MUNIER
N° 04 67 91 52 01
N° 04 67 91 53 15
     06 61 51 08 06
PREFECTURE

SIDPC

Cellule de crise

N° 04 67 61 61 61

SECOURS

Pompiers

SAMU

Médecin local

M ……………………………………..

M ……………………………………..

M ……………………………………..

N°…………………………………

N°…………………………………

N°…………………………………
· Répartir les missions des personnels :

MISSIONS

NOMS

STATUTS

Déclencher l’alerte et activer le PPMS

S’assurer de la mise en place des différents postes

Etablir la liaison avec les autorités et transmettre aux personnels les directives de celles-ci

Récupérer rapidement la liste des personnes (élèves et personnels) présentes dans l’école

Organiser les opérations de regroupement


Contrôler l’accès de l’école

Couper les circuits (gaz, ventilation, chauffage, électricité si nécessaire)

S’assurer que tout le monde est en sûreté (publics spécifiques en particulier – Projets d’Accueil Individualisé, Contrats d’Intégration,…)

Assurer l’encadrement des élèves (liste des présents, pointage des absents, gestion de l’attente, signalement des incidents)

  …………………………………….

…………………………………….

…………………………………….

……………………………………

Directeur d’école
ou son remplaçant

Numéro auquel cette personne peut être appelée par les autorités et les secours :

Tél. : …………………………

………………………………………

………………………………………..

………………………………………



	· Emplacement et moyens de communication de la cellule de crise

Il s’agit de :

· désigner un local protégé à proximité des renseignements administratifs et doté de moyens de communication (téléphone, fax, poste radio FM – inscrire sur le poste radio les fréquences de France-Bleue Hérault, France Inter, France-Info)

LA CELLULE DE CRISE se situe (plan, désignation du local, moyens de communication) :


· constituer un lot de matériel de crise






Il est recommandé de préparer :

· Du ruban adhésif large pour renforcer la solidité et l’étanchéité des vitrages

· Une trousse de premiers secours (cf. annexe 2)

· Une ou plusieurs lampes de poche

· Un poste de radio

· Des piles de rechange en état de fonctionnement

· Un cahier pour noter la chronologie des évènements

· Des jeux pour occuper les enfants

· …
· Mettre les élèves et les personnels en sûreté

· déterminer les accès de l’école pour permettre un meilleur accueil des services extérieurs de sécurité

NOM DE LA PERSONNE chargée du contrôle des accès et

PLAN DE L’ECOLE comportant : 

· position des risques prévisibles techniques ou naturels (gaz, eau, électricité, …) avec l’emplacement des organes de coupures, les locaux à risques (transformateurs, stockages de bouteilles de gaz et de produits dangereux, …), les ascenseurs

· le point d’accueil et le centre de regroupement des moyens

· l’emplacement de la cellule de crise

· les différents points de rassemblement

· … (effectuer ces repérages en collaboration avec les services de secours)

· Définir LE OU LES LIEUX DE MISE EN SÛRETE

· L’alerte peut survenir à des moments particuliers de la journée (repas, récréation, activité de plein-air : les lieux de mise en sûreté doivent être accessibles à tout moment et de n’importe quel point de l’école (itinéraires précisés) et être adaptés à différents types de risques.

· Il s’agit de pouvoir se mettre à l’abri en utilisant au mieux les bâtiments existants. Même si leur isolation n’est pas parfaite, ils permettront de limiter les effets d’un accident.

· Penser au réfectoire, au gymnase…, il peut aussi apparaître préférable de maintenir les élèves dans leur salle de classe.

· Penser aux personnes (adultes ou élèves) qui nécessiteront une attention particulière (handicapés moteurs, visuels, auditifs, …) ou bénéficiant d’un Projet d’Accueil Individualisé (PAI)

· Ces lieux devront disposer d’un mètre carré par personne, si possible d’un point d’eau, de la proximité des sanitaires et présenter des critères de solidité suffisants. 

· Dans chaque lieu de regroupement prévoir :

· une mallette de première urgence

· une trousse de premiers secours

· le plan des différents lieux de mise en sûreté

· une fiche vierge d’effectif d’élèves

Plan de l’école avec les lieux de Mise en sûreté et le nom de la personne chargée de la mise en œuvre des regroupements :


· Lister les secouristes dans l’école et leurs compétences :

	NOMS
	Fonction dans l’école
	Compétence(s)
	Rôle en cas de sinistre

	
	
	
	


· Consignes à appliquer par le personnel :

· Ecouter la radio (de préférence France-Bleue Hérault) pour obtenir des informations officielles et des consignes éventuelles sur le risque ou l’accident

· Pour les personnes-ressources, rejoindre le poste correspondant aux missions assignées

· Continuer à assurer l’encadrement des élèves

· Veiller au bon déroulement de l’opération de regroupement

· Penser aux publics spécifiques

· Remplir les fiches d’effectifs

· Signaler les incidents

· Gérer l’attente (notamment occuper au mieux les élèves et les rassurer)

FICHE EFFECTIFS ELEVES

(A remplir par le responsable du lieu de mise en sûreté et à communiquer, suivant le mode de liaison interne retenu, dès que possible, au chef d’établissement)

LIEU de mise en sûreté :………………………………………………………………..

NOM du responsable du lieu :…………………………………………………………

NOMS des autres adultes présents :…………………………………………………

	NOM
	Prénom
	Classe
	Présent(P)

Absent (A)
	Blessé (B) + évaluation

Indemne (I)

	
	
	
	
	


· Gestion de la communication avec l’extérieur
Les personnes-ressources identifiées lors de la préparation du plan ont un rôle particulier à jouer aux côtés du directeur d’école, en matière de communication lorsque celle-ci a été maintenue ou rétablie.

· Liaison avec les autorités 

· Réceptionner, noter et communiquer aux autorités concernées toute information sur la situation et son évolution

· Transmettre les directives des autorités administratives

· Liaison avec les secours

· Informer à intervalles réguliers les secours de l’évolution de la situation : effectifs, lieu de confinement ou de regroupement externe, blessés éventuels, …

· Accueillir et accompagner les secours lors de leur arrivée sur les lieux

· Liaison avec les familles (en cas de sollicitation)

· Rappeler qu’il ne faut pas venir chercher les enfants, qu’ils sont en sûreté dans l’école et qu’il faut éviter de téléphoner pour ne pas bloquer la ligne utile pour les secours.

· Indiquer la radio qui relaie localement les informations fournies par le Préfet

· Informer en respectant les instructions du Préfet ou du Maire

· Relation avec la Presse

· Elles ne peuvent s’exercer qu’en conformité avec les instructions et consignes du Préfet et des autorités hiérarchiques

· EXERCICE d’alerte

Toute crise se prépare et nécessite une sensibilisation de tous les acteurs ainsi que des exercices d’application.

	Ecole : ………………………………………………………………………………………

Date de l’exercice d’alerte :

Temps nécessaire à la mise en sûreté de toutes les personnes présentes :

Retours d’expériences :

Améliorations à apporter :




DOCUMENTS de REFERENCE :

· Bulletin Officiel du Ministère de la Jeunesse, de l’Education Nationale et de la Recherche, Hors Série n°3 du 30 mai 2002

· Document académique P.P.M.S.

· Circulaire de l’Inspecteur d’Académie de l’Hérault, « Information préventive dans les établissements face aux Risques Majeurs »,10 octobre 2002

· Circulaire de l’Inspecteur d’Académie de l’Hérault relative aux transports scolaires en cas d’événement majeur

ANNEXES 

· Annexe 1 : Recommandations générales en fonction des risques (naturels ou technologiques)

· Annexe 2 : Descriptif de la mallette de première urgence et trousse de premiers secours 

· Annexe 3 : Fiche individuelle d’observation

· Annexe 4 : Conduites à tenir en première urgence

· Annexe 5 : Prise en compte de la dimension éducative

Académie de Montpellier

Annexe 01-1

Recommandations générales en fonction des risques naturels

	INONDATION
	FEU DE FORÊT
	TEMPETE
	SEISME

	Si les délais sont suffisants :

évacuation préventive possible effectuée par les autorités.

Si les délais sont insuffisants :

- rejoignez les zones prévues en hauteur (étages, collines, points hauts…)

- n’allez pas à pied ou en voiture dans une zone inondée.

Dans tous les cas :

- coupez ventilation, chauffage, gaz et électricité.

- ne prenez pas l’ascenseur.

- fermez portes, fenêtres, aérations,

- mettez en hauteur le matériel fragile.


	- Prévenez les services de secours.

- Ne vous approchez pas de la zone d’incendie, ni à pied, ni en voiture.

- Eloignez vous dans la direction opposée à la propagation de l’incendie, vers une zone externe prévue dans votre plan particulier de mise en sûreté.

Si le feu menace les bâtiments :

- ouvrez les portails, libérez les accès aux bâtiments ;

- confinez vous : fermez volets et fenêtres et bouchez soigneusement les fentes des fenêtres et bouches d’aération ;

- évitez de provoquer des courants d’air.


	Respectez les consignes diffusées par la radio.

Si les délais sont suffisants :

évacuation préventive possible. 

Si les délais sont insuffisants :

- rejoignez des bâtiments en dur ;

- éloignez vous des façades sous le vent ;

- fermez portes et volets ;

- surveillez ou renforcez, si possible, la solidité des éléments de construction ;

- renforcez la solidité des baies vitrées en utilisant du ruban adhésif ;

- enlevez et rentrez tous les objets susceptibles d’être emportés (tables, chaises,…) ;

- limitez les déplacements.
	Pendant les secousses :

Restez où vous êtes

- à l’intérieur : mettez vous près d’un mur, d’une colonne porteuse ou sous des meubles solides, éloignez vous des fenêtres.

- a l’extérieur :ne restez pas sous des fils électriques ou sous ce qui peut s’effondrer, éloignez vous des bâtiments.

Après les secousses :

- coupez ventilation, chauffage, gaz et électricité ;

- ne prenez pas les ascenseurs ;

- évacuez vers les zones extérieures prévues dans votre plan de mise en sûreté.

- n’entrez pas dans un bâtiment 

endommagé.
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Annexe 01-2

Recommandations générales en fonction des risques naturels (suite)
	GLISSEMENT DE TERRAIN 
	CYCLONE

	Si les délais sont suffisants :

évacuation possible effectuée par les autorités.

PENDANT :

- à l’intérieur, abritez vous sous un meuble solide, éloignez vous des fenêtres.

- à l’extérieur, essayez d’entrer dans le bâtiment en dur le plus proche, sinon fuyez latéralement.

APRES : 

- évacuez les bâtiments et n’y retournez pas ;

- éloignez vous de la zone dangereuse ;

- rejoignez le lieu de regroupement prévu dans votre plan particulier de mise en sûreté ;

- n’entrez pas dans un bâtiment endommagé. 
	Respectez les consignes diffusées par la radio locale.

AVANT : 

- fermez et attachez les volets ;

- renforcez-les, si nécessaire, en clouant des planches ;

- consolidez les vitres avec une planche de contre-plaquée fixée à l’extérieur ou à défaut en collant du ruban adhésif en étoile.

PENDANT : 

- abritez vous dans un bâtiment solide.

- ne sortez pas

- tenez vous loin des vitres.

- attendez la fin de l’alerte avant de sortir.
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Annexe 01-3

Recommandations générales en fonction des risques technologiques

	ACCIDENT INDUSTRIEL

OU ACCIDENT RESULTANT D’UN TRANSPORT DE MATIERES DANGEREUSES (TMD)
	RUPTURE DE BARRAGE
	NUCLEAIRE

	Nuage toxique :

- mettez à l’abri tout le monde dans des locaux prévus dans votre plan particulier de mise en sûreté ;

- calfeutrez les ouvertures (aérations,…) ;

- fermez portes et fenêtres ;

- coupez ventilation, chauffage, gaz et électricité.

Explosion :

- évacuez dans le calme tout le monde vers les lieux de mise en sûreté externe en évitant les zones fortement endommagées (chutes d’objets,…)

- coupez ventilation, chauffage, gaz et électricité.

- Explosion suivi d’un nuage toxique : 

- regroupez tout le monde vers des lieux de mise en sûreté interne. Ces lieux doivent être éloignés des baies vitrées et fenêtres endommagées. 

- coupez ventilation, chauffage, gaz et électricité ;

- fermez portes et fenêtres avant de sortir.

Dans tous les cas :

évacuation possible effectuée par les autorités 
	L’alerte est donnée par un signal de type « corne de brume ».

Si le danger est imminent (signal), rejoignez les hauteurs situées à proximité et prévues dans votre plan particulier de mise en sûreté en relation avec celui des autorités ou réfugiez vous dans les étages supérieurs de bâtiments élevés et solides.

Si les délais sont suffisants :

évacuation possible effectuée par les autorités.
	- Mettez à l’abri tout le monde dans des locaux prévus dans votre plan particulier .

de mise en sûreté.

- Fermez portes et fenêtres.

- Coupez ventilation, chauffage, gaz et électricité.

- Attendez les consignes des autorités.

- Évacuation possible effectuée par les autorités.


- Ces recommandations très générales sont à suivre en attendant l’arrivée des secours organisés.

- Dans tous les cas d’accidents majeurs, les autorités rappellent que pour connaître les consignes à suivre et les renseignements sur l’évolution de la situation, il faut écouter la radio.
Extrait du BOEN H.S. n° 3 du 30 mai 2002.
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Annexe 02

MALLETTE DE PREMIERE URGENCE

(à placer dans chaque lieu de mise en sûreté)

CONTENU DE LA MALLETTE
Documents :

· Tableau d’effectifs vierge (cf. FT 5.5 Réalisation)

· Fiches individuelles d’observation (annexe 3)

· Fiches conduite à tenir en première urgence (Annexe 4)

· Copie de la fiche de mission des personnels et des liaisons internes (cf.FT 2 Réalisation)

· Plan indiquant les lieux de mise en sûreté (cf. FT 5.3 Réalisation)

Matériel :
· Brassards (pour identifier les personnes ressources)

· Radio à piles (avec piles de rechange) et inscription des fréquences de France Inter ou de la radio locale

· Rubans adhésifs (larges)

· Ciseaux

· Linges, chiffons

· Lampe de poche avec piles

· Papier, stylo

· Essuie-tout

· Gobelets

· Seau ou sacs plastiques (si pas accès W-C)

· Eau en bouteilles

· Jeux de cartes, dés, papier, crayons…

Trousse de premiers secours :

Cette trousse de premiers secours comprend (cf. BO spécial n° 1 du 6 janvier 2000) : 

· Sucres enveloppés

· Sacs plastiques et gants jetables

· Ciseaux

· Couverture de survie ou iso thermique 

· Mouchoirs en papier

· Savon de Marseille

· Garnitures périodiques

· Eosine disodique aqueuse non colorée – désinfection des plaies, sauf hypersensibilité à l’éosine

· Compresses individuelles purifiées

· Pansements adhésifs hypoallergiques

· Pansements compressifs

· Sparadrap

· Bandes de gaze (10 cm)

· Filets à pansement

· Echarpe de 120 cm au carré

· Epingles de sûreté
NB : les quantités de produits varient en fonction du nombre de lieux de mise en sûreté, en fonction aussi du nombre d’élèves :

· choisir de petits conditionnements

· le matériel et les produits doivent être vérifiés, remplacés ou renouvelés

· pour les élèves faisant l’objet d’un Projet d’Accueil Individualisé (PAI) penser à se munir de leur traitement spécifique
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Annexe 03  A dupliquer et à mettre dans les mallettes de première urgence en plusieurs exemplaires, à la disposition des personnes ressources.

FICHE INDIVIDUELLE D’OBSERVATION (*)

(à remettre aux secours)

- NOM : ……………………………………………….

- Prénom : …………………………………………..

- Age : ……………………..
Sexe : M – F
- Maladies connues : (ex :asthme) …………………………………….

- Projet d’Accueil individualisé (PAI) :
ٱ 
non








ٱ 
oui (traitement joint)
- Cochez ce que vous avez observé :
	- Répond ……………………………………..………
	

	- Ne répond pas ………………………………..…
	

	- Réagit au pincement …………………………
	

	- Ne réagit pas au pincement ………………
	

	- Difficultés à parler ……………………...…….
	

	- Difficultés à respirer …………………………
	

	- Respiration rapide …………………………….
	

	- Plaies ………………………………………………...
	

	- Membre déformé ………………………………
	

	- Mal au ventre ……………………………………
	

	- Envie de vomir …………………………………
	

	- Vomissements …………………………………..
	

	- Tête qui tourne ………………………………….
	

	- Sueurs ……………………………………………….
	

	- Pâleur ……………………………...………………...
	

	- Agitation …………………………………………..
	

	- Angoisse …………………………………………...
	

	- Pleurs ………………………………………………..
	

	- Tremblements …………………………………..
	

	- Autres ……………………………………………….
	

	- Durée des signes observés ………………..
	


- Fiche établie par :

NOM : ……………………………………………
Fonction : …………………………….Jour : …………………………….
Heure : ……..
Notez ce que vous avez fait : ……………………………..………………………………………………………………………………………………
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Annexe 04-1

LES CONDUITES A TENIR EN PREMIERE URGENCE

(dans les situations particulières de risques majeurs)
CONSIGNES GENERALES :

Après avoir rejoint les lieux de mise en sûreté :

· utiliser la mallette de première urgence.

· se référer, si nécessaire, aux protocoles d’urgence pour les élèves malades ou handicapés.

· faire asseoir uniquement les élèves indemnes.

· expliquer ce qui se passe et l’évolution probable de la situation.

· établir la liste des absents (cf. FT Réalisation 5.5).

· repérer les personnes en difficulté ou à traitement médical personnel.

· recenser les élèves susceptibles d’aider, si nécessaire.

· déterminer un emplacement pour les WC.

· proposer aux élèves des activités calmes.

· suivre les consignes en fonction des situations spécifiques (saignement du nez, « crise de nerfs »…)

· remplir une fiche individuelle d’observation (annexe 9) pour toutes les personnes fortement indisposées ou blessées

CONSIGNES EN FONCTION DE SITUATIONS SPECIFIQUES :

-1- L’ENFANT OU L’ADULTE SAIGNE DU NEZ

· Il saigne spontanément :

· le faire asseoir, penché en avant (pour éviter la déglutition du sang) ;

· le faire se moucher ;

· faire comprimer la (les) narine(s) qui saigne(nt) avec un doigt, le(s) coude(s) prenant appui sur une table ou un plan dur pendant cinq minutes ;

· si pas d’arrêt après cinq minutes continuer la compression 

· Il saigne après avoir reçu un coup sur le nez ou sur la tête :

· surveiller l’état de conscience ;

· si perte de connaissance (voir situation 5), faire appel aux services de secours.
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Annexe 04-2

LES CONDUITES A TENIR EN PREMIERE URGENCE (suite)
-2- L’ENFANT OU L’ADULTE FAIT UNE « CRISE DE NERFS »

· Signes possibles (un ou plusieurs) :

· crispation ;

· difficultés à respirer ;

· impossibilité de parler ;

· angoisse ;

· agitation ;

· pleurs ;

· cris.

· Que faire ?

· l’isoler si possible ;

· le mettre par terre, assis ou allongé ;

· desserrer ses vêtements ;

· le faire respirer lentement ;

· le faire parler ;

· laisser à côté de lui une personne calme et rassurante ;

-3- STRESS INDIVIDUEL OU COLLECTIF :

Ce stress peut se manifester pour quiconque

· Signes possibles : (un ou plusieurs)

· agitation ;

· hyperactivité ;

· agressivité ;

· angoisse ;

· envie de fuir … panique.

· Que faire ?
· En cas de stress individuel

· isoler l’enfant ou l’adulte, s’en occuper personnellement (confier le reste du groupe à un adulte ou un élève « leader ») ;

· expliquer, rassurer, dialoguer ;

· En cas de stress collectif

· être calme, ferme, directif et sécurisant ;

· rappeler les informations dont on dispose, les afficher ;

· se resituer dans l’évolution de l’événement (utilité de la radio) ;

· distribuer les rôles et responsabiliser chacun.

Annexe 04-3

LES CONDUITES A TENIR EN PREMIERE URGENCE (suite)
-4- L’ENFANT OU L’ADULTE NE SE SENT PAS BIEN MAIS REPOND :
· Signes possibles : (un ou plusieurs)

· tête qui tourne, pâleur, sueurs, nausées, vomissements, mal au ventre, agitation, tremblement.

· Questions :

· a-t-il un traitement ?

· quand a-t-il mangé pour la dernière fois ?

· a-t-il chaud ? froid ?

· Que faire ?

· desserrer les vêtements, le rassurer

· le laisser dans la position où il se sent le mieux

· surveiller

· Si les signes ne disparaissent pas : donner 2-3 morceaux de sucre (même en cas de diabète).

· Après quelques minutes, le mettre en position « demi-assise » au calme.

· Si les signes persistent, faire appel aux services de secours. 

-5- L’ENFANT OU L’ADULTE A PERDU CONNAISSANCE :
· Signes :

· il respire ;

· il ne répond pas ;

· il ne réagit pas si on le pince au niveau du pli du coude.

· Que faire ?

· le coucher par terre « sur le côté » (position latérale de sécurité) ;

· ne rien lui faire absorber ;

· le surveiller ;

· s’il reprend connaissance, le laisser sur le côté et continuer à le surveiller ;

· s’il ne reprend pas connaissance, faire appel aux services de secours. 
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Annexe 04-4

LES CONDUITES A TENIR EN PREMIERE URGENCE (suite)
-6- L’ENFANT OU L’ADULTE A DU MAL A RESPIRER :

· Signes : (un ou plusieurs)

· respiration rapide ;

· angoisse ;

· difficultés à parler ;

· manque d’air ;

· sensations d’étouffement.

· Que faire ? 

· Le laisser dans la position où il se sent le mieux pour respirer.

· l’isoler si possible

· desserrer ses vêtements

· le rassurer et le calmer

· Si les signes persistent, faire appel aux services de secours.

· Questions : est-il asthmatique ?

· Si oui, que faire :

· A-t-il son traitement avec lui ?

· Si oui : le lui faire prendre ; 

· Si non : quelqu’un d’autre a-t-il le même médicament contre l’asthme ?

· Si la crise ne passe pas, faire appel aux services de secours 

· Si non, que faire :

· l’isoler, si possible ;

· desserrer ses vêtements ;

· le rassurer et le calmer ;

· au delà de 10 minutes, faire appel aux services de secours.
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Annexe 04-5

LES CONDUITES A TENIR EN PREMIERE URGENCE (suite)
-7- L’ENFANT OU L’ADULTE FAIT UNE « CRISE D’EPILEPSIE » :

· Signes :

· perte de connaissance complète : il ne réagit pas, ne répond pas ;

· son corps se raidit, il a des secousses des membres.

· Il peut : se mordre la langue, devenir bleu, baver, perdre ses urines.

· Que faire ? Respecter la crise :

· ne rien mettre dans la bouche, et surtout pas vos doigts ;

· éloigner les personnes et les objets pour éviter qu’il ne se blesse ;
· ne pas essayer de le maintenir ou de l’immobiliser ;
· quand les secousses cessent, le mettre en position latérale de sécurité (« sur le côté ») et le laisser dans cette position jusqu’au réveil ;
· rassurer les autres.
· Remarques : il peut faire du bruit en respirant, cracher du sang (morsure de langue)
· Ne pas essayer de le réveiller : il se réveillera lui-même et ne se souviendra de rien.

· Si les signes persistent, faire appel aux services de secours.
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Annexe 04-6

LES CONDUITES A TENIR EN PREMIERE URGENCE (fin)
-8- L’ENFANT OU L’ADULTE A MAL AU VENTRE :

· Signes :
· a-t-il des nausées, envie de vomir et/ou de la diarrhée ?

· est-il chaud (fièvre) ?

· Que faire ?

· rassurer, trouver une occupation ;

· proposer d’aller aux toilettes, si elles sont accessibles ou sur le récipient mis à disposition ;

· le laisser dans la position qu’il choisit spontanément ;

· si les signes persistent, faire appel aux service de secours

· Remarque : signe très fréquent chez le jeune enfant, qui traduit le plus souvent une anxiété, une angoisse.

-9- TRAUMATISMES DIVERS :

· Pour toutes les autres situations, en particulier traumatismes (plaies, hémorragies, fractures, traumatismes divers…) :

· Faire appel aux services de secours

· En attendant leur arrivée :

· éviter toute mobilisation, tout mouvement du membre ou de l’articulation lésée ;

· isoler l’adulte ou l’enfant et le rassurer ;

· couvrir et surveiller l’adulte ou l’enfant ;

· en cas de plaie qui saigne ou d’hémorragie, mettre un pansement serré (sauf en cas de présence d’un corps étranger) 

· en cas de fracture, ne pas déplacer, immobiliser le membre ou l’articulation avec une écharpe par exemple.

· Si la situation le permet, lorsque la gravité de l’état d’un enfant ou d’un adulte impose de faire appel aux services de secours, prévenir le directeur d’école.
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Annexe 05
PRISE EN COMPTE DE LA DIMENSION ÉDUCATIVE

La communauté scolaire a non seulement le devoir d'assurer la sécurité des élèves qui fréquentent les écoles et les établissements scolaires, mais également le devoir de prévoir, dans les activités d'enseignement, une éducation à la sécurité. Cette éducation globale doit prendre en compte les risques majeurs et intégrer les conduites à tenir pour y faire face. 

Une information nécessaire et obligatoire 

(Circulaire 83.550, du 15 novembre 1983 – BO HS n°3 annexe 1)

A tous les niveaux de la scolarité, il est donc nécessaire et obligatoire d'apporter aux élèves une information sur :

- la nature des risques encourus et prioritairement sur ceux auxquels l'établissement est exposé.

- les mesures de prévention et de protection mises en œuvre dans l'établissement.

- les conduites qu'ils auront à tenir pour se préserver le plus efficacement possible.

Une éducation citoyenne

Au-delà de la simple information il appartient à la communauté scolaire de mettre en place une véritable éducation aux risques qui s'inscrira dans le cadre de l'éducation à la citoyenneté.

Il s'agit en effet, en complémentarité avec les actions de prévention et de secours conduites par les organismes institutionnels de :

- faire prendre conscience aux élèves que chacun doit être attentif à sa propre sauvegarde et peut contribuer éventuellement à celle des autres.

- développer l'idée qu'un comportement responsable et solidaire permet de faire face plus efficacement aux risques.

On pourra pour cela:

- associer les élèves à certains aspects de l'élaboration du plan particulier de mise en sûreté, en les confrontant avec des réalités concrètes et en développant le lien avec les familles et les autres acteurs de la société.

- confier à certains élèves des responsabilités après avoir déterminé dans quelle mesure, en fonction de leur âge, de leurs compétences et de leur maturité, certains rôles peuvent leur être confiés.

Une intégration dans les programmes scolaires

Différents champs disciplinaires ou disciplines constituées offrent, en fonction de l’âge des élèves, un accès privilégié à la connaissance des risques naturels ou technologiques majeurs, qu'il s'agisse de leurs origines, des conditions de leur apparition ou des conséquences qu’ils entraînent.

Il est primordial que les enseignants intègrent ces notions dans leur enseignement, conformément aux programmes de leur classe, et qu’ils les relient à des situations concrètes, rencontrées dans l’environnement proche ou rapportées par les média (voire dans la vie de l’établissement).

Ils mettent ainsi en place de façon transversale une réelle culture du risque et une éducation de la responsabilité.

Nom de l’établissement: (tampon)
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